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REVUE SYNDICALE SUISSE
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

Supplément trimestriel : «TRAVAIL ET SÉCURITÉ SOCIALE»

48m<> année Octobre 1956 N» 10

Les fédérations syndicales suisses en 1955

Par Willy Keller

1. Le mouvement des membres

L'expansion économique s'est poursuivie en 1955. Le nombre
des personnes occupées a continué d'augmenter — de 24 000 dans les
fabriques par rapport à l'année précédente. L'effectif des travailleurs

étrangers s'est accru de 40 000 environ; il s'est inscrit à 220 819
en moyenne. Inversement, le nombre des chômeurs n'a jamais été
plus bas (2713 en moyenne au regard de 4329 en 1954). Le nombre
des emplois offerts par l'intermédiaire des offices de travail a été
de 4700 en moyenne. Non seulement il dépasse du double celui des
chômeurs, mais il est loin de refléter la pénurie de main-d'œuvre
enregistrée dans toutes les branches. Les annonces que les entreprises

multiplient dans les quotidiens en donnent une faible idée.
On sait que l'intensification de l'activité économique est généralement

accompagnée d'une augmentation des effectifs syndicaux. A
la fin de 1955, les 15 fédérations affiliées à l'Union syndicale suisse
comptaient 404 022 membres, soit 3093 ou 0,8% de plus qu'une
année auparavant.

Le tableau 1 indique que, tandis que le nombre des hommes organisés

s'est accru de 3476 ou de 1% en 1955, celui des femmes a
reculé de 383 ou de 0,9%. Mais le rapport entre les deux sexes
(89 : 11) n'en demeure pas moins sans changement.

bleau 1
Nombre En pour-cent

A la fin de des Nomb re des mem bres des effectifs globaux
fédérations Total Hommes Femmes Hommes Femmes

1944 15 267 606 238 480 29 126 89 n
1945 15 312 935 272 642 40 293 87 13
1946 16 367 119 315 530 51 589 86 14
1947 16 381 561 328 775 52 786 86 14
1948 15 393 391 342 595 50 796 87 13
1949 15 380 904 334 985 45 919 88 12
1950 15 377 308 333 274 44 034 88 12
1951 15 382 819 338 659 44 160 88 12
1952 15 389 178 345 182 43 996 89 11
1953 15 393 073 349 199 43 874 89 11
1954 15 400 929 356 867 44 062 89 11

1955 15 404 022 360 343 43 679 89 11
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Il convient cependant de relever que cette différence dans la
cadence de l'évolution des effectifs masculins et féminins n'est pas
un phénomène momentané. Il se poursuit depuis des années, ce qui
ressort du tableau ci-après:

Indice des membres 1950 100
Hommes Femmes

1950 100 100
1951 101,6 100,3
1952 103,6 99,9
1953 104,8 99,6
1954 107,1 100,1
1955 108,1 99,2

Tandis que l'indice des effectifs masculins passe de 100 à 108,1
de 1950 à la fin de 1955, celui des effectifs féminins demeure plus
ou moins stable. Mais cette stabilité, le nombre des femmes occupées

étant en augmentation, signifie en réalité un recul de la
proportion des salariées organisées. Ces chiffres constituent un
avertissement, et nous serions bien inspirés d'accorder à ce phénomène
toute l'attention qu'il requiert. Le tableau 2 montre aussi que
l'évolution du nombre des membres varie d'une fédération à l'autre.

Tableau 2
Effectifs

Fédérations au 31 déc
1955

Ouvriers sur bois et du
bâtiment 71 960

Ouvriers du vêtement, du cuir
et de l'équipement 8 004

Ouvriers relieurs et cartonniers 4 412
Cheminots 59 807
Ouvriers du commerce, des

transports et de l'alimentation

39 962

Lithographes 3 204
Métallurgistes et horlogers 120 174
Personnel des services publics 33 668
Fonctionnaires postaux 5 601

Union P.T.T 16 419
Tisserands de toile à bluter 532
Fonctionnaires des téléphones

et télégraphes 2 472

Ouvriers du textile et de

fabrique
Typographes
Employés des douanes

Total 404 022

Augm ent a tion Participation
ou diminution en pour•cent

par rapport à 1954 aux effectifs globaux
absolue en pour-cent

1954 1955

147 0,2 17,9 17,8

-244 -3,0 2,1 2,0
-53 -1,2 1,1 1,1
596 1,0 14,8 14,8

212 0,5 9,9 9,8
145 4,7 0,8 0,8

4230 3,7 28,9 29,8
603 1,8 8,2 8,4
100 1,8 1,4 1,4
228 1,4 4,1 4,1
-64 - 10,8 0,1 0,1

¦56 ¦2,2 0,6 0,6

23 352 -3180 -12,0 6,6 5,7
10 960 398 3,8 2,6 2,7

3 495 31 0,9 0,9 0,9

3093 0,8 100,0 100,0
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Mouvement des membres des fédérations syndicales suisses en 1955

Tableau 3

Fédérations 31 déc.
1954

Augmentation

par
admissions

et
mutations

Diminution

par
départs,

démissions,
exclusions,

décès

Effectif

31 déc.
1955

Augmentation
ou diminution

par rapport à 1954

En %

Part à
l'effectif

total
en%

Nombre
des

sections

1. Ouvriers du bois et bâtiment
2. Ouvriers du vêtement, du

cuir et de l'équipement
3. Ouvr. relieurs et cartonniers
4. Cheminots
5. Ouvriers du commerce, des

transports et de l'ahmentat.
6. Lithographes
7. Métallurgistes et horlogers
8. Personnel des services pubi.
9. Fonctionnaires postaux

10. Union P.T.T
11. Tisserands de toile à bluter
12. Fonctionnaires des télépho¬

nes et télégraphes
13. Ouvr. du text, et de fabr.
14. Typographes
15. Employés des douanes

Total

71813

8 248
4 465

59 211

39 750
3 059

115 944
33 065

5 501
16 191

596

2 528
26 532
10 562

3 464

400 929

8 425

1171
515

2 130

4 165
307

12 838
2 134

468
949

2 549
721
138

8 278

1415
568

1 534

3 953
162

8 608
1531

368
721

72

* i
5 729

323
107

71960

8 004
4 412

59 807

39 962
3 204

120 174
33 668

5 601
16 419

532

2 472
23 352
10 960

3 495

147

— 244
— 53

596

212
145

4 230
603
100
228

— 64

— 56
¦ 3 180

398
31

0,2

3,0
1,2
1,0

0,5
4,7
3,7
1,8
1,8
1,4

¦10,8

¦ 2,2
•12,0

3,8
0,9

71416

4 573
2 052

58 349

29 692
3 204

109 889
31057

4 314
16 419

426

914
13 967
10 576

3 495

544

3 431
2 360
1458

10 270

10 285
2 611
1287

106

1558
9 385

384

404 022 3 093 0,8 360 343 43 679

17,8

2,0
1,1

14,8

9,8
0,8

29,8
8,4
1,4
4,1
0,1

0,6
5,7
2,7
0,9

100,0

70

105
27

333

155
14

108
200
43
58

9

32
142

31
10

1337

1 Ces cbiffres n'ont pas pu être obtenus.



Tandis que dix d'entre elles enregistrent des gains, les autres subissent

des pertes plus ou moins sensibles. C'est la Fédération suisse
des ouvriers sur métaux et horlogers, la plus puissante des organisations

de l'Union syndicale, qui note l'accroissement le plus marqué
des effectifs: 4230 membres, soit un chiffre plus élevé que
l'augmentation globale enregistrée par l'Union syndicale en 1955! Pour
chacune des deux Fédérations des cheminots et du personnel des
services publics, les gains sont de plus de 500 membres.

C'est l'Union suisse des lithographes qui a noté — en pour-cent —
l'accroissement le plus marqué (4,7%); il a été de 3,8% pour la
Fédération suisse des typographes ct de 3,7% pour la F.O.M.H.

La Fédération suisse des ouvriers du textile et de fabrique (F. O.
T. F.) a perdu 3180 membres à la suite du recul du nombre des
personnes occupées dans le textile et de la scission d'une partie des
ouvriers de l'industrie du papier. Pour ce qui est de l'évolution
régressive des effectifs de la Fédération des tisserands de toile à

Mouvement des membres dans les cantons depuis 1950
(Le classement est effectué selon l'importance des effectifs)

Tableau 4

Cantons
1954

Modification
par rapport à 1954

Berne
Zurich
Vaud
Bâle-Ville
Argovie

Genève
Neuchâtel
Soleure
St-GaU
Tessin

Lucerne
Thurgovie
Schaffhouse
Valais
Grisons

Fribourg
Bâle-Campagne
Glaris
Zoug
Appenzell Rh.-E.

Schwyz
Uri
Nidwald
Appenzell Rh.-I.

75 244
70 663
28 573
29 685
23 889

19 838
17 825
19 692
17 211
12 947

8 587
9 001
6 882
6 738
5 820

4 928
3 401
2 719
2 665
2 415

1393
1248

219
152

77 673
72 832
29 935
29 757
23 973

21147
19 750
19 956
17 012
13 480

8 770
9 067
7 769
7 190
6 477

4 915
3 635
2 683
2 633
2 244

1365
1207

300
143

78 137
73 761
30 396
29 597
24 243

21096
20 091
19 919
17 261
13 776

9 114
9 168
7 804
7 515
6 497

5 050
3 756
2 659
2 601
2 004

1420
1204

300
117

80 064
74 546
31573
29 864
24 840

22 052
21 040
20 398
17 684
14 239

9 310
9 288
8 151
7 872
5 944

5 022
4 075
2 661
2 717
1884

1283
1245

296
92

80 875
76 024
31650
30 302
25 013

22 628
20 636
20 586
17 559
14 281

9 504
9 160
8 304
7 961
5 539

4 886
4 272
2 574
2 355
1835

1271
1255

313
78

811
1478

77
438
173

576
- 404

188
- 125

42

194
- 128

153
89

- 405

- 136
197

- 87
- 362
- 49

- 12
10
17

- 14

1,0
2,0
0,3
1,5
0,7

2,6
- 1,9

0,9
- 0,7

0,3

2,1
- 1,4

1,9
1,1

- 6,8

- 2,7
4,8

- 3,3
-13,3
- 2,6

- 1,0
0,8
0,6

-18,0
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bluter, elle reflète la crise permanente de cette industrie,
consécutive aux perfectionnements techniques de la meunerie.

Les différences que révèle l'évolution des effectifs des diverses
fédérations ont pour conséquence de modifier les positions occupées
par l'une ou l'autre des organisations au sein de l'Union syndicale.
La proportion des membres de la F. 0. M. H. passe de 28,9 à 29,8%,
tandis que celle de la F.O.T.F. fléchit de 6,6 à 5,7%. Pour les autres
fédérations, cette proportion demeure plus ou moins sans
changement.

Le tableau 4 indique la répartition des membres de l'Union
syndicale entre les divers cantons. Les effectifs ont augmenté dans

quatorze cantons et demi-cantons et diminué dans dix d'entre eux.
En vertu de ses armoiries, le canton de Zurich s'attribue la part du
lion: 1478 nouveaux membres. Il est suivi par Berne (811), Genève
(576), Bâle-Ville (438), Bâle-Campagne (197), Lucerne (194),
Soleure (188), Argovie (173) et Schaffhouse (153). Exprimé en pour-
cent, c'est dans le canton de Bâle-Ville que le gain est le plus marqué

(4,8%), puis à Genève (2,6%), à Lucerne (2,1%) et à Zurich
(2%). Dans les autres cantons qui accusent des gains, ces derniers
sont inférieurs à 2%.

En revanche, les effectifs ont diminué dans les cantons suivants:
Grisons (405 membres ou 6,8%), Neuchâtel (404 membres ou
1,9%), Zoug (362 membres ou 13,3%), Fribourg (136 membres ou
2,7%), Thurgovie (128 membres ou 1,4%), Saint-Gall (125 membres
ou 0,7%). Dans les cantons de Glaris, d'Appenzell Rh.-Ext. et Rh.-
lnt. et de Schwyz, la régression est infime.

Le tableau 5 permet de suivre la répartition des effectifs des
fédérations syndicales entre les divers cantons. Quant au tableau 6,

il indique le mouvement des membres dans les villes où l'on compte
plus de 1500 syndiqués. Ces 41 agglomérations totalisent 295 000
syndiqués ou les trois quarts des effectifs de l'Union syndicale. A
elles seules, les cinq grandes villes (Zurich, Bâle, Berne, Genève et
Lausanne) fournissent 145 700 membres, soit plus du tiers des effectifs

globaux de l'Union syndicale. Le nombre des membres a
augmenté dans vingt de ces localités et diminué, mais légèrement, dans
les autres. L'accroissement a été particulièrement marqué à Soleure
(663 membres ou 11,5%) et à Genève (566 membres ou 2,2%); la
régression a été notable à Neuchâtel (373 membres ou 5,9%).

Il suffit d'avoir tant soit peu d'expérience de la vie syndicale pour
savoir combien il faut d'efforts pour augmenter, voire pour maintenir

au même niveau les effectifs d'une organisation, même si elle ne
compte que quelques centaines de membres. Il faut tout d'abord
combler les pertes consécutives aux démissions et aux décès. Pour
stabiliser les effectifs de l'Union syndicale au niveau de 400 000 et
pour les augmenter de 3000 membres comme en 1955, il ne faut pas
recruter moins de 30 000 nouveaux adhérents Cet énorme travail
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Nombre des membres *

1954 1955

44 082 43 337
28 320 28 888
13 090 13 163

4 651 4 718

de propagande et de recrutement est accompli pour l'essentiel par
les hommes de confiance en marge de leur travail quotidien. Ils ont
droit à notre reconnaissance. Mais quand on songe au but visé palle

syndicalisme: la promotion ouvrière, l'amélioration des positions
matérielles et morales des hommes qui travaillent, cet effort trouve
en lui-même sa récompense.

Les deux tableaux ci-après renseignent sur les effectifs des
principales associations suisses de salariés:

Union federative du personnel des administrations et entreprises publiques

*Fédération suisse des cheminots
•Fédération suisse du personnel des services publics
»Union P.T.T
»Société suisse des fonctionnaires postaux
»Association suisse des fonctionnaires des télégraphes

et téléphones 2 406 2 328
»Fédération suisse des ouvriers sur métaux et horlogers

(groupe fabrique d'armes et de munitions)
»Fédération suisse des employés des douanes
Fédération des fonctionnaires de l'administration

fédérale centrale
Association suisse des fonctionnaires des douanes
Société suisse des buralistes postaux

Total

»Organisations affiliées à l'U. S. S

Organisations non affiliées à l'U. S. S

1 Sans les pensionnés.

Fédération des sociétés suisses d'employés (F.S.E.)
Nombre des membres

Société suisse des commerçants
Association suisse des contremaîtres
Union Helvétia
Association suisse des voyageurs de commerce « Hermes»
Union suisse des artistes-musiciens
Société suisse des contremaîtres du bâtiment
Association suisse des techniciens-géomètres
Association suisse du personnel des drogueries «Droga

Helvetica»

Total 80 024 81 390

280

1418 1418
2 826 2 823

5 029 6 035
901 928

3 028 3 026

105 751 107 664

96 793 97 675
8 958 9 989

1954 1955

55 700 56 420
10 329 10 610

9 395 9 518
1 048 1 070
1 104 1172
1593 1672

500 535

355 393



70 483 73 177
16 255 15 596
17 094 17 167

Nombre des membres
1954 1955

Fédération suisse des syndicats chrétiens-nationaux
Association suisse des ouvriers et employés evangéliques
Union suisse des syndicats autonomes

Total 103 832 105 940

Nombre des membres
1954 1955

Société suisse des instituteurs 15 600 16 000
Union centrale du personnel des Etats et des communes 14 700 15 017
Association suisse des employés de banque 10 832 11169
Fédération suisse des fonctionnaires de police 6 959 7 093
Association des employés de l'industrie des machines et

de la branche électrotechnique 7 480 7 873

2. Les prestations sociales des syndicats en 1955

Le tableau ci-après renseigne sur les prestations sociales effectuées
par les syndicats en retour des cotisations versées par les membres.
Ces diverses institutions sont largement fondées sur le système de la
répartition, comparable dans une certaine mesure au fonctionnement

des usines au fil de l'eau: l'eau du fleuve (les cotisations) est
transformée immédiatement en électricité (prestations); cependant,
comme dans l'économie énergétique, ce système est complété par
des bassins d'accumulation (réserves statutaires, fonds) :

Tableau 7 ^n ^rancs Part en pour-cent
1954 1955 1954 1955

Secours de chômage 8 901751 5 059 027 26,3 16,3
Secours de maladie et d'accidents,

y compris les allocations
d'accouchement 15 940 930 16141 987 47,0 51,8

Secours de vieillesse, de

prévoyance et de décès 5 063 126 5 267 220 14,9 16,9
Secours pour invalidité 1 785 409 1 866 678 5,2 6,0
Secours de nécessité 834 561 1162 834 2,5 3,7
Allocations de voyage, déménagement,

vacances et timbres de

voyage1 416 717 493 8442 1,2 1,6
Assistance judiciaire 271718 258 386 0,8 0,8
Mouvements de salaires et autres

actions (y compris les secours en
cas de représailles) 386 270 427 114 1,1 1,4

Dépenses d'éducation (y compris
formation professionnelle) 359 799 490 592 1,0 1,5

Total 33 960 281 31167 682 100,0 100,0
1 Y compris les subventions pour les vacances et les maisons de vacances.
2 Sans la fondation des vacances de l'U. S. S. (500 000 fr.).
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En 1955, les prestations des institutions d'entraide ont totalisé
31,2 millions, soit 2,8 millions de moins qu'en 1954. Ce résultat est
dû avant tout au fait que les dépenses de chômage ont diminué de
3 millions de francs (de 8,9 à 5,1 millions). En revanche, les
dépenses de toutes les autres institutions ont augmenté, à l'exception
de l'assistance judiciaire. On constate avec étonnement qu'au
moment où la prospérité n'a jamais été plus marquée ni le chômage
plus bas, ce sont les dépenses exigées par les secours de nécessité
qui accusent le plus fort accroissement (de plus de 300 000 fr.). Le
vieux dicton: tout ce qui brille n'est pas or, est toujours vrai. En
dépit du plein emploi, bien des misères cachées subsistent. Cette
réalité confirme aussi que les syndicats n'ont pas tort lorsqu'ils
dénoncent l'insuffisance de maintes rémunérations (dans le travail
à domicile en particulier) et la légende des hauts salaires. Les
versements des caisses d'assurance-maladie et accidents, de vieillesse,
de prévoyance et de décès ont augmenté de 200 000 fr. à l'égard
de 1954 (de 80 000 fr. pour les caisses-invalidité). Les subsides versés
aux membres pour les vacances, pour l'abaissement du prix des
timbres de voyage et l'exploitation des maisons de vacances ont

Tableau 8 Secours de chômage Autres prestations sociales
1954 1955 1954 1955

Ouvriers sur bois et du
bâtiment 4 909 952 3 126 767 8 614 114 8 968 701

Ouvriers du vêtement, du
cuir et de l'équipement 110 408 59 115 68 137 74 151

Ouvriers reheurs et cartonniers

15 727 8 726 374 363 404 765

Cheminots 60 365 47 052 2184 944 2 007 959

Ouvriers du commerce, des

transports et de l'alimentation

512 422 305 855 864 350 1064 446

Lithographes 9 013 4 761 759 380 768 206

MétaUurgistes et horlogers 2988062 1317466 8616719 9137 147

Personnel des services publics 70 170 71 008 512 060 506 870

Fonctionnaires postaux — — 29 819 23 682

Union P.T.T — — 79 166 66 212

Tisserands de toile à bluter... 138 818 64 476 1565 1202
Fonctionnaires des

téléphones et télégraphes — — 10 870 8 450

Ouvriers du textile et de

fabrique 66 433 40 820 241 256 254 070

Typographes 20 381 12 981 2 696 988 2 784 466

Employés des douanes — — 4 799 38 328

Total 8 901751 5 059 027 25 058 530 26108 655
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Prestations sociales des fédérations syndicales en 1955
(En francs)

Tableau 9

Fédérations

1. Ouvr. sur bois et du bât.
2. Ouvr. du vêtement, du

cuir et de l'équipement
3. Ouvriers relieurs et

cartonniers
4. Cheminots
5. Ouvr. du commerce, des

transports et de
l'alimentation

6. Lithographes
7. Métallurgistes et

horlogers

8. Personnel des services
publics

9. Fonctionnaires postaux
10. Union P.T.T
11. Tisser, de toile à bluter
12. Fonctionnaires des télé¬

phones et télégraphes
13. Ouvriers du textile et

de fabrique
14. Typographes
15. Employés des douanes

Total

Secours
de

chômage

3 126 767

59 115

8 726
47 052

305 855
4 761

1 317 466

71008

64 476

40 820
12 981

5 059 027

Secours-
maladie

y compris
les

allocations
d'accouchement

7 990 654

9 979

223 622

570 833
340 070

5 897 080

5 460
38 322

15 936 020

Secours
pour

accidents

14 691

10 117
74 250

99 378

7 531

205 967

Secours
pour

invalidité

1 180

98 660

301 838

1 465 000

1 866 678

Secours de
vieillesse,

de
prévoyance
et de décès

584 100

23 899

15 300
1 649 775

280 630
44 915

2 046 460

281439
13 980
32 500

7 218

146 649
106 755

33 600

5 267 220

Secours
de

nécessité

Allocations
do voyage,
déménagement,

vacances et
timbres de

voyage1

108 085

14 111

10 724
34 738

59 538
42 213

635 736

69 769
300

14 020
1 172

45 828
126 600

1 162 834

Mouvements
de salaires
et actions
syndicales,
y compris
les secours

en cas de

représailles

41 849

3 191

8 507
132 183

1

22
303
209

194 006

382
298
392

1 232

2

74
4

396
268
628

493 844

125 910

10 351

9 644
5 000

76 784
1529

82 307

74 645

2 153
30

38 761

427 114

Assistance

judiciaire

19 198

3 317

32
78 023

60 097

29 240

53 405
804:

8 047

3 203
2 920

100

Dépenses
d'éducation

et
formation

professionnelle3

84 214

8 123

28 159
33 990

15 261
15 432

152 715

24 230
6 300
7 100

4 242
110 601

1 Y compris les dépenses pour les maisons de vacances compte non tenu du capital de la fondation de vacances de l'U,
a Compte non tenu de l'organe fédératif. 3 Association du secrétariat.

258 386 490 592

S. S. de 500 000 fr.

12 095 468

133 266

413 491
2 055 011

1 370 301
772 967

10 454 613

577 878
23 682
66 212
65 678

8 450

294 890
2 797 447

38 328

31167 682



to
œ Prestations sociales des fédérations syndicales depuis 1920

(En francs)

Tableau 10
Secours

Allocations
de voyage,

Mouvements
de salaires

Dépenses
d'éducation
et formation

Secours
de chômage

Secours
de maladie

d'invalidité,
de vieillesse,

Secours
de

déménagement,
Assistance
judiciaire

et actions
syndicales, Total

et accidents de prévoyance nécessité vacances y compris professionnelleet de décès et timbres les secours en cas
de voyage8 de représailles

1920-1924 9 292 918 6 507 859 2 106 152 238 989 111 449 296 333 7 362 429 1 361 4701 27 277 599
1925-1929 12 025 686 6 972 700 3 788 031 478 647 189 842 384 987 2 518 492 1 192 7121 27 551097
1930-1934 125 615 037 10 206 958 7 611 527 1 248 439 247 062 526 070 3 650 384 1 664 8061 150 770 283
1935-1939 123 404 383 10 849 682 12 472 392 1 829 050 95 484 498 795 2 288 147 533 700 151971633
1940-1944 30 808 222 11488 026 18 061743 9 270 320 191 837 439 147 847 927 728 937 71836 159
1945-1949 30 916 937 28 022 882 25 853 376 5 907 258 1 136 741 825 405 3 963 423 1 563 442 98 189 464
1950-1954 40 650 715 67 151 224 29 906 870 6 436 409 2 169 100 1228 933 2 527 020 1 600 467 151670 738

1942 5 650 967 2 159 028 3 458 671 1 645 498 27 248 95 412 122 947 158 131 13 317 902
1943 4 350 271 2 337 447 3 512 313 2 153 916 30 767 90 139 192 333 141 004 12 808 190
1944 7 161075 2 893 945 4 609 719 2 561733 79 329 98 814 243 136 214 171 17 861922

1945 7 581 704 3 589 519 4 959 098 1 860 522 138 618 104 240 389 579 238 465 18 861 745
1946 5 133 011 3 757 677 5 036 157 991 601 197 348 126 858 1 064 183 467 529 16 774 364
1947 5 194 052 4 345 086 5 110 425 920 129 214 504 174 600 1 100 761 331505 17 391062
1948 3 259 382 6 891 446 5 293 182 1 097 903 306 513 204 545 605 194 288 372 17 946 537
1949 9 748 788 9 439 154 5 454 514 1 037 103 279 758 215 162 803 706 237 571 27 215 756

1950 11207 331 10134 568 5 216 706 1 307 731 365 926 231 039 589 976 232 842 29 286 119
1951 4 629 329 12 498 632 5 409 713 1576 619 465 733 246 889 242 735 307 849 25 377 499
1952 8 079 262 13 380 546 5 959 699 1552 119 527 764 229 659 381 992 317 568 30 428 609
1953 7 833 042 15 196 548 6 472 217 1165 379 392 960 249 628 926 047 382 409 32 618 230
1954 8 901 751 15 940 930 6 848 535 834 561 416 717 271718 386 270 359 799 33 960 281

1955 5 059 027 16 141 987 7 133 898 1 162 834 493 844 258 386 427 114 490 592 31 167 682

1 Y compris les d penses de propagande et de recruten ent. » Y c ompris les sub ventions pour les maisons d vacances.



également augmenté de 80 000 fr. Les dépenses d'éducation (y compris

la formation professionnelle) ont été supérieures de 130 000 fr.
par rapport à celles de l'année précédente. Il faut tenir compte de
la somme de 500 000 fr. versée à la fondation pour les vacances
constituée à l'occasion du 75e anniversaire de l'Union syndicale.

Le rôle joué par les diverses prestations accuse certaines modifications

assez sensibles au regard de 1954. La part des secours de
chômage aux dépenses globales est tombée à 16,3% (recul de 10%).
La part des autres prestations statutaires (secours en cas de maladie
et d'accidents, de vieillesse, de prévoyance, de décès et d'invalidité)
est passée de 67 à 75%.

Les dépenses exigées pour les prestations sociales autres que le
chômage ont exigé 1 million de plus qu'en 1954. A l'exception de la
Fédération suisse du personnel des services publics, les charges de
chômage ont diminué pour toutes les fédérations. C'est pour la
F. O. B. B. qu'elles ont été les plus élevées (3,1 millions) à la suite
du chômage saisonnier. La F.O.M.H. vient en second rang (1,3
million).

En ce qui concerne les prestations sociales autres que les secours
de chômage, c'est pour la F. O. M. H. qu'elles sont les plus élevées
(9,1 millions) ; viennent ensuite la F. O. B. B. (9 millions), la
Fédération suisse des typographes (2,8 millions), la S.E.V. (2 millions;
assurance-vie) et la F. C. T. A. (1 million).

Le tableau 9 renseigne sur les prestations sociales des diverses
fédérations en 1955 et le tableau 10 sur l'évolution de ces prestations
depuis 1920.

Les résultats de la statistique de 1955 démontrent une fois de plus
la nécessité des institutions sociales des syndicats et leur rôle
bienfaisant. Elles ont contribué à alléger nombre de misères qui
subsistent malgré la prospérité et à augmenter la part de simple
bonheur des membres. Ces chiffres indiquent que les syndicats sont loin
d'être, comme le prétendent leurs adversaires, des « machines
collectives » où l'individu n'est plus « qu'un rouage anonyme ». Si les

organisations syndicales travaillent à élever les niveaux de vie des
« masses », elles se préoccupent tout autant des cas individuels. Dans
le cadre du syndicat, l'homme n'est pas écrasé: il est libre et
protégé. Dans nul domaine peut-être, la devise: « Un pour tous, tous
pour un » n'est plus vraie.
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